
AVEC SON ÉTERNEL carrémi-long

et sesimposanteslunettes de soleil, noires, elle
estdevenueune ûgureaussiconnueque lesstars
quis’aochent en couverturede« son» magazine.
Aprèstrente-septannéespasséesà latêtedel’édi-
tion américainede Vogue,AnnaWintour, 75 ans,

lâche les rênes de la célèbre revue de mode.
L’heure de la retraiten’a pasencoresonnépour
autant :la « papessede la mode» restedirectrice

éditorialeinternationalede Vogueet responsable
globaledu contenu deCondéNast+.
Le Monde a longtemps ignoré le personnage,
avantde lescruter avecintérêt. Son nom appa-
raît pour la première fois dans le journal le

22 octobre 1997,audétour d’une pagemode sur
les collections du printemps 1998, qui

« célèbrent dessilhouettes aux jambes nues,
prêtes à entrer dans le XXI

e
 siècle ». La jour-

naliste Laurence Benaïm s’intéresse au créa-
teur autrichien Helmut Lang, encensé par le
milieu. « Directrice chez Vogue USA, Anna

Wintour, écrit Laurence Benaïm,a récemment
déclaré à l’hebdomadaire italien Panorama
qu’elle aurait bien aimé voir Helmut Lang
engagéchezYvesSaint Laurent. » Leslecteurs
n’en apprendront pas plus, alors qu’Anna
Wintour dirige le magazinedepuis 1988.
Le 1er décembre 1998,Voguemet à la une la pre-
mièredame desÉtats-Unis,Hillary Clinton. De
quoisusciterl’intérêtde SylvieKaufmann, alors

que le pays traverseles soubresautsde l’afaire
Lewinsky. « Les photos, relève la journaliste,
furent confiéesà l’une desplus grandesstarsdu

genre,la photographeAnnie Leibovitzqui, pour
la couverture, a fait poserHillary Clinton dans
un décorrouge et or (c’est le numéro de Noël),
dans une robe du soir de velours bordeaux

sombre, signée Oscar de la Renta, boucles
d’oreilles Cartier en perleset diamants,sousle
titre <L’extraordinaire Hillary Clinton=. »
Sylvie Kauffmann trouve l’article consacré à
Hillary Clinton « particulièrement élogieux »,
dans la droite ligne de la « très glamour rédac-
triceen chefAnnaWintour», qui parledela First
Lady en destermes dithyrambiques, semblant
ainsiaocher sespréférencespartisanes.

Il faut attendrel’automne 2006,et la sortied’un
ûlm retentissant,pour que Le Mondesepenche

ANNA
WINTOUR

de plus près sur le phénomène Wintour. Le

27 septembre 2006,ThomasSotinel chronique
Le diable s’habille en Prada, deDavid Frankel,
l’histoire d’une« directrice et souverainemalé-

fique » d’un mensuel de mode, interprétée par
Meryl Streep.Le ûlm est « tiré d’un roman de
Lauren Weisbergerqui, par uneamusantecoïn-
cidence, fut l’assistante d’Anna Wintour, direc-
trice britannique de l’édition américaine de

Vogue,indique lechroniqueur.La romancière a
toujours fait savoir que touteressemblanceétait
fortuite. D’ailleurs, Anna Wintour a assisté,
vêtue par le styliste italien, à la première du
Diable… ». Ressemblances fortuites ? Le

7 octobre 2006, dansun numéro du Monde 2
– ancêtrede M Le magazinedu Monde – consa-
cré à la mode, Samuel Blumenfeld démonte
minutieusementcettethèse.Dans l’article«Anna

Wintour maîtressedu bon goût», il décortiquela
« tyrannique patronne de Vogue». Sur le plan
physique,« un croisementimprobabled’Audrey
Hepburn et d’une gardienne de pensionnat».
Managérial, « ses assistantes doivent se sou-
mettre à un ordre militaire, impitoyable et arbi-
traire, où règne le culte du chef. Leur tâche

demandeà la fois destalents d’organisatrices,
de souffre-douleur et de femme de ménage».
Une intransigeancequi a portésesfruits : « Anna
Wintour peut faire modifierà saguise les dates

desdéfilés à Paris. (…) Elle n’apparaît jamais
sans ses gardes du corps attitrés. Son goût a
valeur absolue.Elle fait et défait les modes.»
Samuel Blumenfeld s’amuse des pudeurs de
l’équipedu ûlm Le diable s’habille en Prada :

« Mêmeavec un pistoletsur la tempe,ils n’ose-
raient prononcer le nom d’Anna Wintour. » Il
reconnaîtdu talentà cettepatronnequi porte une

« conception esthète du magazine de mode»,
« l’une despremièresà concilier deuxversants
de la mode, élitiste et populaire, en principe
antagonistes». La voix d’Anna Wintour porte,
bienau-delàdu mondede la mode.En 2012,elle

soutient ostensiblementla réélectionde Barack
Obama.Elle réunitunevingtainedecréateursqui
ont acceptéde créerdesproduits militants; « Sur

le siteInternet oociel de la campagne,baracko-
bama.com, le tee-shirt Marc Jacobs <I vote
Obama=estvendu45 dollars(34 euros).Le sac

imaginé par la stylisteaméricaineVeraWangest

proposéà 85 dollars(64 euros)(…) En quelques
mois, [Anna Wintour] est devenue l’une des
importantes <bundler= de la campagne

d’Obama, entendez leveuse de fonds », écrit
Louise Couvelaire,le 31 mars 2012,soulignant

que, en « deux dîners, elle a récolté plus de
500000 dollars (près de 379000 euros)». Mais
« la grandeprêtressede la mode» nes’arrêtepas

à l’étiquette :elle étaitdéjàprésenteaumariagede
Donald et Melania Trump en 2005, rappelle
Le Monde aprèsla premièreélectiondu milliar-
daire à la présidencedesÉtats-Unis. Présente
aussi,enmars 2018,au dîner descréateursorga-

niséparEmmanuelMacron, fraîchementarrivéà
l’Élysée. La journaliste Elvire von Bardeleben
relèvequ’elle ûgure « à la table d’honneur du
coupleMacron», auxcôtésdeJeanPaulGaultier,

d’Olivier Rousteingou de Maria GraziaChiuri.
Le 31 décembre 2022,Maud Gabrielson chro-
nique la sortie d’Anna (Flammarion), première

biographie« non autorisée». Et la journalistede
citer l’autrice, Amy Odell, sur le pouvoir de la
patronnedeVogueauxÉtats-Unis,capabled’ob-
tenir un accèsexclusif au mariage de Naomi
Biden, la petite-ûllede JoeBiden, ou l’annonce
de la retraite de la star de tennis Serena
Williams : « Elle n’est pas seulementla rédac-
trice en chef d’un grand magazine de mode,

elle a aussi l’oreille despuissants.»
De quoi lui permettre,le 23 juin 2024,en pleins
préparatifsdesJeuxolympiques,de privatiserla
place Vendôme, à Paris, pour organiser un
grand raout, Vogue World, spectacle que

Le Monde juge« gloubiboulguesque» et « indi-
geste». « Elle a beau avoir passé l’âge de la
retraite (75 ans),êtresans cessecritiquée pour

sa vision passéiste de la mode, son manque
d’ouverture d’esprit, sa gestiondesmagazines
Condé Nastatomisé par de rudes coupesbud-
gétaires… l’année 2024a été l’occasion pour

Anna Wintour de montrer qu’elle restait au
centre de la galaxie mode et que son pouvoir,
loin de s’émousser, pouvait encore croître »,
écrit Elvire von Bardeleben dansM Le maga-

zine du Monde, le 14 décembre 2024. Anna

Wintour pourrait bien inüuencer le mondede la
mode encorequelquesannées.
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